
Patricia RECHER
Alter beim Hirschlag: Mat 44 Joer am Joer 2012. 

Beruff : Sekretärin/ Comptabel.

Famill : Mäi Mann, de Jean-Marc. 2012 hat de Patrick 20 Joer, 
de Michel 18 an d’Véronique 9. D’Kanner vum Jean-Marc, 
d’Julie an de Sébastien, hate 16 respektiv 15 Joer.

Wat konnt ech net méi:
Ech konnt net méi goen, ech war op menger rietser Säit gelähmt. Ech 
konnt net méi schwätzen an ech konnt u kengem Gespréich méi deel-
huelen.

Wat kann ech erëm: 
Ech kann erëm schwätzen, ech ka mech ausdrécken (och an engem 
Grupp), ech kann un engem Gespréich deelhuelen, ech ka goen a meng 
riets Hand a mäi rietsen Aarm erëm benotzen.

Wat hunn ech duerch den Hireschlag verluer: 
– meng Aarbecht
– ech kann nach net schreiwen (mäi Meedchen a mäi Mann hu mir 
gehollef)
– et ass ganz ganz schwéier Zuelen ze liesen
– e soziaalt Liewen, dat ech lues a lues erëmfannen 
– sexuell Gefiller 
– meng Liewensfreed, déi lues a lues erëmkënnt

Wat hunn ech duerch den Hireschlag gewonnen: 
Ech hu meng richteg Kollegen.

Bilan:
Vill Frustratiounen an ech hu vill mental gelidden. Och wann ech erëm 
schéi Momenter hunn, ass et nach ëmmer immens schwéier.

Âge au moment de l’AVC :
À l’âge de 44 ans en 2012.

Profession : Secrétaire, comptable.

Famille : Mon mari Jean-Marc. En 2012 mes enfants avaient respecti-
vement, Patrick 20 ans, Michel 18 ans et Véronique 9 ans. Les enfants de 
Jean-Marc, c’est-à-dire Julie et Sébastien, étaient âgés de 16 ans respecti-
vement 15 ans.

Ce que je n’arrivais plus à faire :
Je ne savais plus marcher, mon côté droit était paralysé. Je ne savais plus 
parler ni participer à une conversation.

Ce que j’ai récupéré : 
J’ai retrouvé la parole, je sais m’exprimer (même dans un groupe), je sais 
partager une  
conversation. Je sais marcher et j’ai retrouvé l’usage de ma main et de 
mon bras droit.

Ce que j’ai perdu à la suite de mon AVC :
– mon travail
– ma capacité à écrire ( mon mari et ma fille m’ont aidée)
– ma capacité à déchiffrer les nombres
– ma vie sociale, que je retrouve peu à peu
– mes sensations sexuelles
– ma joie de vivre, qui renaît doucement

Ce que l’AVC m’a fait gagner en positif : J’ai de vrais collègues.

Bilan :
Un tas de frustrations, j’ai beaucoup souffert mentalement. Même si je vis 
à nouveau de bons 
moments, la vie reste bien difficile pour moi. 
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Danielle WERNER
Alter beim Hirnschlag: Mit 33 Jahren

Beruf: Konservatorin in der Nationalbibliothek

Familie: alleinstehend; Eltern, 2 Schwestern, 4 Nichten        
zwischen 3 Monaten und 9 Jahren

Was konnte ich nicht mehr:  Sprechen (Aphasie), schreiben; darü-
ber hinaus litt ich an Gedächtnisproblemen, Orientierungsverlust, 
Einschränkungen in der Koordination, Augenmuskellähmung.

Was kann ich jetzt wieder: Sprechen, schreiben, Mandoline spie-
len, auch wieder im Orchester; besseres Sehvermögen durch eine 
Augenoperation.  

Was habe ich durch meinen Hirnschlag verloren:  Ich bin we-
niger belastbar und habe noch immer mit der Müdigkeit zu käm-
pfen, auch meine Aufmerksamkeit und Konzentration sind noch 
sehr eingeschränkt. Autofahren geht noch nicht, ich bin sehr un-
sicher. Ich schaffe es nur, Teilzeit zu arbeiten, zz. 25 %.

Was habe ich durch meinen Hirnschlag gewonnen: Die Gewis-
sheit, dass ich mich zu 100 % auf meine Familie verlassen kann; 
viel Unterstützung von Arbeitskollegen und v.a. alten Freunden; 
Änderung meiner Lebenseinstellung.

Bilanz:  Man muss jeden Tag genießen, denn es kann schnell vor-
bei sein.

Âge au moment de l’AVC: 
33 au moment de l’AVC.

Profession: 
conservatrice à la Bibliothèque nationale.

Famille: 
célibataire ; parents, deux sœurs, quatre nièces âgées entre trois 
mois et neuf ans.

Ce que je n’arrivais plus à faire: 
parler (aphasie), écrire ; de plus, je souffrais de troubles de la mé-
moire, de désorientation, de problèmes de coordination, de para-
lysie oculaire.

Ce que j’ai récupéré: 
la faculté de parler, d’écrire, de jouer de la mandoline, y compris 
en orchestre ; une amélioration de la vue à la suite d’une opéra-
tion des yeux.

Ce que j’ai perdu à la suite de mon AVC: 
Je suis moins résistante et je souffre toujours de fatigue ; de plus, 
je continue à souffrir d’une importante diminution de l’attention 
et de la concentration. Je ne suis pas encore en mesure de conduire 
une voiture, je manque beaucoup d’assurance. Je peux travailler 
uniquement à temps partiel (actuellement 25 %).

Ce que l’AVC m’a rapporté de positif: 
la certitude de pouvoir compter à 100 % sur ma famille ; un sou-
tien important de la part de mes collègues et, surtout, d’amis de 
longue date ; une nouvelle attitude face à la vie.

Bilan: Il faut profiter de chaque instant, car chaque jour peut être 
le dernier.
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